CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS  FÆ 

- ic^q-q. 

PRONONCÉ 

PAR  B O U I S S E R E N, 

Député  du  département  de  la  Charente" 

Inférieure. 

.i.J.  J - ; ^ 

Sur  le  départ  des  jeunes  conscrits  de  ce  département. 


Séance  du  16  messidor  an  7. 


R.  EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Permettez  à vos  collègues  du  département  de  \x 
Charente-Inférieure  de  vous  communiquer,  çar  mon 
organe , toute  la  satisfaction  que  leur  a fait  éprouver 
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la  lecture  de  la  lettre  qu’ils  viennent  de  recevoir  des 
officiers  supérieurs  chargés  de  l’organisation  et  du 
départ  des  jeunes  conscrits  de  notre  département. 

Les  habitans  de  la  Charente-Inférieure  , qui  n’ont 
cessé  depuis  le  commencement  de  la  révolution  d'être 
invariablement  attachés  à la  cause  sacrée  de  la  liberté, 
et  chez  qui  le  funeste  esprit  de  division  , de  scission 
ne  s’est  jamais  manifesté , grâces  aux  soins , au  zèle , 
au  patriotisme  bien  entendu  de  leurs  administrateurs; 
ces  habitans  viennent  encore  de  donner  une  nouvelle 
preuve  de  leur  dévouement  à la  patrie  et  de  leur  sou- 
mission aux  lois. 

Réprésentans  du  peuple , les  jeunes  conscrits  de  ce 
département , appelés  au  complément  des  armées , et 
instruits  presque  en  même  temps  de  l’horrible  , de  l’a- 
troce assassinat  de  nos  plénipotentiaires  à Rastadt , ont 
juré  d’en  tirer  la  plus  éclatante  vengeance.  Brûlans  du 
désir  de  punir  l’infame  maison  d’Autriche  d’un  attentat 
aussi  lâche  qu’inoui ,„  ils  se  sont  rendus  en  foule  au 
chef-lieu  du  département;  ils  s’y  sont  organisés  en 
en  compagnies  et  ont  volé  à Metz,  pour  se  réunir  à 
ces  vétérans  de  la  liberté  , qui  sans  doute  n’auroient 
pas  eu  besoin  de  ce  nouveau  secours  pour  exterminer 
ces  hordes  de  barbares  suscités  contre  notre  liberté , si 
l’abominable  s/stême  de  désorganisation  qui  a si  long- 
temps pesé  sur  la  France  et  que  vous  venez  de  dé- 
truire, ne  se  fut  glissé  jusques  dans  nos  camps  , et  n’y 
eût  paralysé  des  bras  jusques-là  constamment  secondés 
par  la  victoire. 

Mais,  représentai  du  peuple,  je  m’apperçois  qu’en 
vous  retraçant  les  maux  qui  ont  affligé  la  République 
j’oublie  que  vous  vous  occupez  dans  ce  moment  des 
lois  salutaires  qui  doivent  les  réparer , et  que  je  ne 
dois  pas  en  retarder  plus  long- temps  l’émission.  Je 
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m’arrête  ; et:  je  vais  vous  donner  lecture  de  la  lettre 
que  je  vous  ai  annoncée  au  commencement  de  ce  dis- 
cours. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Saintes  , le  8 messidor  an  7 de  la  République? 
française  , une  et  indivisible  = 
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Le  général  de  brigade  Guillaume  , et  l’adjudant 
général  Cacault,  chargés  de  l’organisation  du 
contingent  du  département  de  la  Charente-Inférieure , 

Aux  citoyens  représentai  du  peuple  composant  la  députation 
du  département  de  la  Charente-Inférieure . 

Citoyens  Représent  ans, 

C’est  avec  la  plus  vive  satisfaction  que  nous  vous 
annonçons  que  notre  travail  relatif  à l’organisation  des 
conscrits  de  ce  département  est  terminé. 

Nous  allons  vous  mettre  $ous  les  yeux  le  résultat  de 
cette  opération. 

Le  contingent  s’élève  à ....  • 2,270  hommes. 

Sur  quoi  il  est  parti  . 1,900  hommes. 

Le  nombre  de  ceux  qui 
ont  obtenu  de  l’adminis- 
tration centrale  des  dis- 
penses provisoires  de  ser- 
vice est  de  . . . . . 190 

Celui  remis  à la  dispo- 
sition du  ministre  de  la 
guerre  , de  . • • . . . 80 

Reste  conséquemment  à fournir  . . . 100  hommes; 
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Nous  espérons  de  les  rassembler  sous  peu ,.  et  nous 
nous  mettrons  avec  eux  en  route  pour  Metz , lieu  de  la 
destination  du  contingent. 

Nous  desirons  bien  ardemment,  citoyens  représen- 
tai, que  notre  travail  reçoive  votre  approbation.  Nos 
souhaits  seroient  complètement  remplis  si  nous  avions 
réussi  à la  mériter. 

Salut  et  respect. 

Signe  j CâCAÜLT  , GUILLAUME. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Saintes  le  7 messidor  an  7 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

L’adjudant-général  chargé  de  rorganisàtion  des  conscrits 
du  département  de  la  Charente-Inférieure  , 

Au  citoyen  Lev  calais  3 représentant  du  peuple  , membre  du 

Conseil  des  Cinq-Cents . 

* ! 

Citoyens  Représent  ans  ? 

Charles  Cacault , mon  cousin,  a dû  vous  remettre 
un  paquet  contenant  des  lettres  et  certificats  que  j’ai 
pris  la  liberté  de  vous  adresser , avec  une  lettre  de 
mon  ami  votre  cousin  Levallois. 

Par  mes  lettres 3 je  vous  priois  de  vouloir  bien  vous 
intéresser  à ma  mise  en  activité  ^ mais-,  d’après  ce 
que  m’a  dit  mon  cousin , ma  présence  auroit  été  né- 
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cessaire  à Paris.  Quel  que  soit  le  fondement  dé  cëttë 
assertion  , il  m aurbit  été  absolument  impossible  dé 
me  rendre  dans  cette  ville;  car,  dès  le  22.  floréal > jè 
reçus  Tordre  du  général  Beaufort  , commandant  la 
douzième  division,  de  me  rendre  à Saintes  pour 
opérer  Torganisation  des  conscrits  du  département  de 
la  Charente-Inférieure.  J'ai  travaillé  à cette  opération 
de  concert  avec  le  général  de  brigade  Guillaume. 

Toutes  les  mesures  convenables  à activer  le  départ 
des  conscrits  ont  été  prises  par  nous  , et  le  succès  a 
couronné  notre  travail.  Dix-neuf  compagnies  de  cent 
hommes  et  plus  chacune  , parfaitement  organisées 
et  munies  de  tous  les  objets  d'équipement  accordés 
par  la  loi , ont  été  mises  en  route  pour  Metz. 

La  majeure  partie  de  ces  détachemens  est  sur  le 
point  d'arriver  à sa  destination. 

Nous  avons  aussi  formé  un  détachement  de  chas- 
seurs à cheval , composé  de  jeunes  gens  de  la  cons- 
cription. Tous  se  sont  montés  et  équipés  à leurs  frais. 
J’ai  lieu  de  croire  que  cette  mesure  étant  essentielle- 
ment avantageuse  à la  République , elle  devra  être 
accueillie  favorablement. 

Notre  opération  est  presque  terminée  ; car , déduc- 
tion faite  des  conscrits  qui  ont  obtenu  des  dispenses 
provisoires  ou  définitives  de  l'administration  centrale, 
le  contingent  est  à très-peu  de  chose  près  rempli. 

Si  mes  services  peuvent  me  donner  quelques  droits 
à la  bienveillance  nationale  et  à la  vôtre  , citoyen 
représentant,  veuillez  bien  faire  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  me  faire  obtenir  ma  mise  en  activité 
à l'armée  du  Danube.  Les  circonstances  difficiles  ou 
se  trouve  la  patrie  me  font  un  devoir  de  demander 
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à être  reçu  parmi  les  braves  qui  combattent  pour  re- 
pousser des  hordes  de  barbares  qui  voudroient  nous 
ravir  notre  liberté. 

Veuillez  bien , citoyen  représentant , agréer  l’hom- 
mage de  mon  dévouement  respectueux. 

Salut  et  respect. 

Signé,  CACAULT. 
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